
BUKKACX 

sut. - es-n, t 
. TEL anja B7 w « 

' *£ !__- * nsjoieseï* 
PDtasnnmeTs». Tel. Pns-

MOUSt RON _ 10», nw d» 
la Station. Tél. 144. 

AHCltNS DIMCTtUKi : 
J—% tsbtmm 
41/rcd ««bovs 

• « " " al/ras jutxnta 

8 V Année. -- N* 22. 50 CENTIMES LUNDI 22 JANVIER 1940. 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

ABONNEMENTS 

rixnltropiaef '• 
l mots 40 tr. S0 
• mois • î* tr. 
1 an 144 tr. 

Astre* e tsmtsmenls 
et colonie» : 

a \ mots M « . M 
6 tnoU S0 tr. 
1 a*> 1*» t* 

Cotnp * chèques 
L l > 87 à B 

postant 

CHRONIQUE DES LETTRES 

Les prix 
de décembre 

Le* jury» chargés de proclamer les leur. Quant à la peinture du milieu 
grands prix littéraires ont une tâche Boussardel — ces « honnêtes gens >> 
en tout temps délicate, mais plus sin- corrompus par l'amour de 1 argent et 
gulièrement encore dans les cir- prêts à toutes les malhonnêtetés pour 
constances actuelles. Evidemment, ils sauver l'intégrité d'un patrimoine, — 
doivent rechercher d'abord, dans les elle e-t sans doute plus convention 

primées, les qualités de litté nelle, sans laisser pourtant d'éclairer • 
rature. Mais ils ne peuvent se cacher de grands pans de venté, 
non plus leur responsabilité morale et. Mais alors, pourquoi la lecture de.' 
si j« puis dire, nationale. Donner à Enfants gâtes nous laisse-t-elle comme 
un roman le Concourt ou le Femina, u n e g t n e J e l e prit et comme un aer-
c'est le désigner à une foule de lec- r r ment du cœur > Pourquoi regret-
leurs comme le livre qu'il faut lire, tons-nous -l'honneur d'une récom-
comme un échantillon représentatif Je pense qui donne à ce livre une pu-
notre culture française. Je passe sur blicité mondiale > C'est qu'en vérité 
l'inconvénient qu'il peut y avoir, pour ,| « t difficile d'imaginer un monde 
la santé morale de la France, à pro- plus pauvre en vertus de l'âme, plus 
poser s notre jeunesse de trop corn- indifférent au bien et au mal. plus 
plaisantes images du vice et du désor-, étranger à toute vie spirituelle que 
dre, ou des spéculations desespérantes Ce monde riche, intelligent et même 
sur les grands problèmes de la vie. raffiné dont Philippe Hériat nous 
Mais qui ne voit le coup que nous propose l'image saisissante. Ni le clan 
portons à la France elle même, quand Boussardel dans la défense de ses 
nous offrons à nos amis et à nos traditions et de ses intérêts, ni Agnès 
ennemis d 'au-de là les frontières, dans sa tentative d'étasion ne sont 
comme fruits authentiques du génie gênés par le moindre scrupule de n u 
français, des ouvrages où se reflètent rallié, ni soulevés par une quelconque 
l'anarchie de l'intelligence. la per- volonté de dépassement. Les uns et 
version du coeur, la falsification de les autres ne connaissent qu'un ins-
la con'cience. et d où s'exhale comme tinct de jouissance et de bonheur im-
une odeur de corruption ? médiat, qui les pou se sur d-s voies 

Je m'excuse d'aborder par ces con- différentes, plus ou moins nobles, 
sidérations que d'aucuns jugeront trop mais toules convergentes, vers un 
utilitaires Les Enfants gâtes, de Phi grand désert d'égoîsme et d'orgueil. 
lippe Hériat i l ) . C'est, sans discus- Lors même qu'ils agi.sent avec déli-
sion possible, une oeuvre de qualité ; ralesse ou courage, — comme X a -
il faut même dire que c'est un grand vier 'quand il épouse Agnès pour la 
roman français. Si l'on s'en tient à «auver du déshonneur, comme Agnès 
le juger sur sa forme littéraire, on quand elle emmène Xavier mourant, 
trouvera heureux le choix des Gon- — c'est que cette délicatesse est dans 
court qui récompense cette fois un leurs nerfs ou ce courage dans leur 
effort souvent réussi vers le grand art sang. Mais, enfin, voilà des gens bien 
classique. Haute tenue du ftyle, élevés et cultivés, voilà une éli'e in-
rigueur de la syntaxe, solidité de la te'lectuelle et sociale qui vit. qui 
composition, sobriété du récit, et cette aime, qui souffre et qui meurt en 
manière, si propre au roman français, ignorant parfaitement qu'il existe un 
de traduire constamment en idées ordre des moeurs, une loi et un Dieu 
claires les états, même les plus secrets 

"HERE CURTISS WORKS" La politique de guerre 
Cent cent cinquante avions de ,a Russie soviétique 
sont fabriqués chaque jour 

pour les Alliés 
dans cesusines américaines 

La Russie soviétique a toujours de la Pologne et, une fols la Poto -
consldére que la guerre servirait gne presque réduite par l 'a imée 
ses desseins révolutionnaires, et sa allemande, faire pénétrer les trou-
politique extérieure a été dominée pes rouges e n territoire polonais. 
tout entière par le désir de préci 
piter l'Europe dans un conflit 
armé. 

Ainsi ses fluctuations et ses ren
versements e 
t lonale n'ont 

Victoire facile et sans danger !... 
Enhardi par ce succès, Stal ine 

crut pouvoir à son tour, avec 1» 
Finlande, s'offrir le luxe d'un in ter 

matière Interna-1 mède personnel et participer cette 
été contradictoires fois act ivement à une guerre. 

D e n v r (Etats -Unis ) , Janvier 1940.!slmpl?ment pris « en fourchette 

II a bientôt trois heures que dans 

qu'en apparence. En fait. Hl s agis-1 Guerre sans risque prévisible, à 
sait, au prix de tous les reniements I cinquante contre un. t guerre-
et de toutes les hypocrisies, d'arri-l éclair >, pensait-Il, fort de ses 
ver à déclencher la conflagration millions de soldats et de ses a r m e -
mondiale tant espérée. jments modernes. Mais 11 n'avait 

On sait comment en août 1939. pas prévu la résistance acharnée 
par le pacte germano-soviétique, i de la petite république finlandaise. 

de la conscience : toutes ces vertus 
de l'écrivain, que nos romanciers ont 
trop souvent délaissées depuis vingt 
ans. et auxquelles il va falloir reve
nir, Philippe Hénat les cultive avec 
un soin dont nous lui savons gré, et 
parfois même avec une pardonnable 
ostentation. J'ajoute que son propos 
était intéressant : l'opposition de ia 
mentalité américaine et de la menta
lité française, surtout dans les person
nages de Norman, et de Xavier ; !e 
très curieux et vivant caractère 
d'Agnès Boussardel, — cette fille in
telligente et sensible d'une bourgeoisie 
d'argent, qui lutte pour conjurer en 
elle l'esprit de son dan , sans tou
jours y parvenir, — enfin l'intrigue 
romanesque, dramatique et vraisem 
blable, en des décors somptueux 
d'Amérique ou d'f.urope. n'ont pas 
de peine à retenir l'attention du lec-

P . - H E N R I S I M O N . 

(Lire la suite page 2). 

Un décret-loi visant 
les traîtres communistes 

serait pris 
prochainement 

P r i s du front : un observateur à son poste. 

L'Italie n e cherche 
aucun privilège en Europe 

m a i s elle a 
des problèmes vitaux 

à résoudre 
Prêt pour la guerre comme pour la paix, le fascisme 

c:ura réagir contre le communisme, 
écrit M. Virgino Gayda. 

Le destroyer 
bri tannique 
"Grenville" 

coule en mer 
d u Nord 

et d'aciers ; 
va-et-v .i 
penser à celui que l'on 
autour des fourmilières. 

circuit des « Curtlss Stal ine crut toucher enfin au but : ' et du coup vit s'écrouler tout u n 
Je suis assis dans ma voiture au W o r l £ s »• °u. si vous préférez, pris e n appuyant Hitler et en se faisant échafaudage pat iemment construit. 
coin de la 202- rue, à Denver. , e n t r e deux files de camions. 1 une i e complice du nazisme. 11 abattait ! L'armée russe si puissante dans 

O h ! ce n'est nullement par plai- e l U f a n t e ' l a u t r e s o r t a n t e ; d'un son jeu après des années de dupli-1le bluff et le chantage, .pour la 
sir que Je reste là : je suis tout cf1*, d e _Pleinj> « trucks > de fers cité et endossait sa part de res- première fols aux prises avec 

de l'autre, des avions ; ponsabilité dans la guerre. l'épreuve, est tenue en échec d e -
îl qui ferait; Encore fallait-il . par c e t t e puis cinquante Jours. 

observe guerre, courir personnellement le; La défense victorieuse de la P i n -
moins de risques possible. Car si lande prouve au monde étonné. 

Je suis donc au milieu de tout ! I T J . R . S . S . a toujours désiré la qu'un petit peuple libre peut, s l l 
cela, e- d'un œil goguenard les guerre, elle a aussi toujours voulu l'ose, tenir tête à toute une nation, 
camionneurs contemplent mon em- j a faire avec le sang des autres. ! asservie. 
b a l " r a s - et en • 're tout a la fois l'instlga-i Sans doute aujourd'hui le tsar 

Il était interdit de passer ici. teur, le témoin et le bénéficiaire. ' rouge donnerait- i l cher pour é t e in -
Je suis coincé. C'*st ma faute. Déclencher l'incendie par tous les dre l'incendie al lumé avec tant de 

Tant pis... moyens, y assister de loin, et lnter- , persévérante astuce. 
Lés Etats-Unis comptent actuel- venir au moment venu pour retirer | Mats l'eau est gelée, et le « génial 

lement une vingtaine de pièges i e s marrons du feu, tel était le père des peuples s va peut-être se 
semblables : des quartiers entiers p i a n d e Staline. I trouver contraint par les faits de 
bloques par la circulation due à; A u début tout sembla lui réus- \reviser de fond en comble sa 
une seule usine. Auparavant, ce s l r : U p u t assister à l'écrasement 
privilège n'appartenait qu'à D é -

politique de guerre 

troit. transformé» 
ruche industrielle. 

par Ford n 
V présent, t cu -

Londres. 21 Janvier — Le des 
trover « Qrenvllle ». commande pa. 

I le capitaine Creasy. a été coulé p s r , ^ l e s v l l l < * travaillant pour m 
une mire ou une torpTe dan» la « Curtiss » rivalisent de la mém; 
rr.er du Nord. activité fébrile et débordante. 

On sait que huit hommes ont été g H e r e Cuni&s W o r k s j j 
tues et soixante-treize autres sont -
manquants L î l n e s C u n i s s » indiquent les pla-

, . . , „,„ , , , , , . , „ ques émaillées. Cet avertissement 
Les survivants, oent dix-huit -jffl-:^ 

c:ers et marins, ont été débarqués e s t aujourd hui considéré comme 
dans un port de la côte Est de l'An-, un -pouvantail à automobilistes. 
gleterre D -» médecins et des v l- Si les lois Roosevelt n'avaient 
tures ambu'.ancea les sttenda ent et pas freine la hausse des prix, nul 
Us ont été Immédiatement conduits d o u t e q u e l c f e r n - e u t a u g m e n t e e 

moitié par le seul fait des « Cur
tiss Works > : à elles seules, ces 

' < Curtiss Works > ont obligé cer
taines usines d'automobiles à ra-

_UQ eerta'n nombre 
sont grièvement blesses 

ntre eux! 

guerre eomm» Londres. 21 Janvlr . — Dana un lltés, prêt peur 
ar ic le publie pjr le « Sur.day Dis- pour ia pa:x. 
p i tch s, M. V:rg:no Gayda. la grand , M a l i ,. e s t u n p 3 l n t 8 U r l f q a . 
journaliste italien, explique l'atti- i - i t a i :« n ï p.-ut se montrer indltTé 
tude italienne et déclare notamment ^ n ; e c f s . l 3 m o n a X e communiste 
qu une solution d-'s problèmes aux
quels l'Italie attache la p:us haute 

nvlT. 

mp>rtai*e. devrait intervenir pro 
chaîne ment. 

M. Oayda s' n prend au Traite d* 
TMSSSlH S qui n'a fait selon lui. 
qu accentuer au lieu de diminuer l i 
disproportion entre ica ressources des 
nations européennes. D autre part, 
l'afnrmatton par la pre*e des Al
liés de leur maîtrise de la M"diter-
ranée constituerait. p?ur l l ta l le . 

— En vue d* une poilMpn qui n> correspondrait 
ol sur la dé- pa à un régime basé sur la Justice 

M qui devrait reconnaître'la liberté et 
l'égalité des positions de toutes les 
nations. 

Rappelant que l'Itali? ne cherche 
pour elle-même aucun privilège par
ticulier en Europe ou danî le monde, 
mais qu'elle a. néanmoins. d»s pro-
o'.èm's vitaux k résoudre. le lourna-
ils'e Italien déclare : 

< La solution de ces problèmes se
lon le.* besoins évidents de l'Italie 
ne saurait plus être retardée. Il est 
maintenant nécessaire que « c i soit 

compris par toutes les 

» Dans les Etats du sud- st do 
l'Europe, conclut en substance M 
Gayda. Titille a des intérêts vitaux 

» Elle ne nourrit aucrune intention 
agressive centre l'U.R.S.S. comme 
t lie. mais contre le p.Til commu-
m.-te. le fascisme saura reagir. I: en 
tend empjcher l'extension du bol 
chevlsmf à toute l'Europe et. par là. 
prot^g r ia civilisation européenne. » 

Paris. 21 J 
1 application 
ehèance des élus communistes M 
Rîbert Bos. p-èsident du Conseil gé
néral de la Seine, a transmis à M 
TlUry, prr-f t d- la Sein", toutes le, 
>*tre* qui lui ont été adressées de
puis le 2 septembre par les membre; 
communistes d' l'assemblée. 

Une vingtaine de ces lettres désa
vouent formellement la III' Int rna-
tionale msls ell's sont pour la plu
part postérieures au 28 octobre 

En revanche, sur trente-neuf con
seillers généraux ex-cemmunistes d 
la Seine, cinq ont cru devoir écrire clairement 

les opérations 

Le destroyer « Grenvil'e » était un 
bâtiment chef de flottille du tvpe 
« Admralty .; son déplacement était lentir sensiblement le'T produc-
de 1485 tonnes tion. 

Il fut lancé su mo's d'août l»3.">| « Curtiss Works ». cela signifie 
aux chantiers de la Clyde ,une vingtaine, une trentaine ou 

S-m armement se composait de une quarantaine de mille ouvriers 
cinq canons de 4 7 pouces, de six qui. nuit et Jour, travaillent pour 
canons d un ca' bre plujl fab le d- q u e t o r . o m m a n d e s des Alliés sor-
huit tubes l » » « - « ' t p i | ! S ,n p-lx t e n t a u h m e é y u 

de revient séta-t e.rMê k environ 
336 ooo livres sterling t ' En principe, la semaine légale 

1 est de quarante heures aux Etats-
Unis, mais les usines travaillant 
pour les Alliés, font à ce princ'pj 
de larges dérogations. Les usines 

Curtiss > en particulier travail
lent, par triple équipe, quarante-
cinq heures par semaine ; et les 
ingénieurs les plus connus sont 
entréj à leur service, non sur C3 
pont d'or qu'on jette devant les 
v e d e f e s de cinéma, mais par 
accord amiable passe entre les 

Toulon, 21 Jsmvier. — La prêtée- compagnies aéronautiques qui s'en
gagent au besoin à réduire leur 
fabrication en vue de satisfaire les 

Un paquebot italien * 
est en flammes 

au large de Toulon 

Robert Boa pour manifeste 
leur attachement k la po:;t:qu* d 
Moscou. 

D'autre part, le Conseil d-s ml 
nlstre» de samedi. séM préoccupa 
en s'in'pirant osa observations pir 
fols sévèr s, qui ont ll'ustré vendre 

inn i fc s pu:.<'anccs europ-» nises Des 
prob:ém°s visent l'attribution de 
terres fertiles où la pepu atlon qui 

u . dernier, le drbat sénatorial sur la • " * > extérieur, demande le droit de 
déchéance des élus communistes, de* vtvre et de se mouvoir dans la li-
aanctlona pénales dont pourraient bertè 
être frsDDès au titre de la Justice I » C s revendlcstlons ne sont pas 
m î h t n w e n . î n s chef, communiste , ^compat ible , avec la création d u n e preceie dune sérieuse prçparatton un<> 

notamment le traître Marty et le Europe plus équilibrée, p u s saine d artillerie et fut aussi accompagne 
déserteur Thorez. plus équitable que celle que nous 

ture maritime a été informée di-
manch: soir par rswlio qu un paque
bot Italien sur lequel se trouvent six 
cents passagers, était en flammes au besoins anglo-français . C est ainsi 
:arge de Toulon. Immédiatement. ! que les « Curtiss Wo'ks > ont par-
deux contre-torplll urs de l'escadrv i f 0 i s décuplé leur personnel. 
ont été envoyés sur les lieux pour, U n s y s t e m e s p é c l a ' de Bedeau-
recuelUlr les naufrages D'autre part I appliqua à ce labeur 
toutes les dispositions ont été prises -.- -
paur les rccevolT dans 1 s divers hô- , gigantesque qui a augmenté d= 
pltaux et cliniques de Toulon. 5 ", le travail effectif de chaque 

Le paquîbot stnlstrê est l'« Ora-1 machine. Une usine c Curtiss » 
zio » Ul.OOO tonnes), affecté au s e r - ; p e u t Dien. à première vue. ressem-
vice régull'r Italie-Amérique du b l e r à n - i m p o n e q u e l l e usine du 
S U l ! L s la soirée, vers 18 h., le pa- ! continent Ainsi est-ce sur les par-
qu bot italien adressait k tous les. tlcularitcs proprement américaines 
navires se trouvant dans ces parages d'une usine de guerre travaillant 

au compte des Alliés, que Je veux 
„ insister. 

L>s canot» de sauvetage, disait-1 qVabord les interdiction. 
ont été mla k le mer avec des i *"• ,, ye>-~ " 

h0T(i , , au-quel les se plie maintenant 1 in 
ouve-lle de ce sinistre a causé | dustrie américaine sont les sui-

lve Impression k Rome. ; vantes : 
Oraz-lo ». qui avait quitté 

par des tirs d'artillerie. Maigre cela. Gènes samedi, faisait rcute ^ur Bar 

Un temps déplorable rèjne sur U 
Iront. A un froid record s'ajoutent 
des rafales de neige dans presque 

ne demande qu'à travailler t k créer, toutes les régions. L activité s'en 
dans une atmosphère de paix sur du froute redutfe presque à ncn. 
territoire italien et qui réclame 1 eli- pourtant, dès les premières heures un message leur det iandam de 

n " de la matinée de samedi, les Aile- ! 1er avec «oln. 
mands ont tente un coup de 
main d'une importance particulire 
à l'Ouest des Vosges. 11 avait été p a: 

Ph. K Y t l42 0TSi 
Les évacué» belges d'Eupen-Malmédy ont été dirigés, on le sait, 
ior Nieuport. Le bourgmestre, le docteur Van Danune, goûte à 

la soupe qni a été préparée pour e n z . 

.^capables d'obtenir un succès 
sur terre, en Finlande. 

les Russes s'acharnent toujours 
sur les villes ouvertes 

qu'ils bombardent 

1" Secret rigoureux sur les sour 

K
et effet un décret-loi aasimi- leisses le traité de V r<aille« A ce l'adversaire fut repoussé sans au-;oelone première escale 

^ H I ant dans c e r t a i n s conditions, le nouveau rèclme européen l'Italie cune difficulté par les feux con;tl- | r a ^ 
• e » I «dél i t d'opinion» qui ne comporte entend Pe«}e_flf^_*^à_'' ,*^*_*^_*™î gués des armes automatiques soute 

pn s A P \ R A . , dans la légKat 
Si D i e i l o i l bea Lakdar. kalifat de '<*•"* maximum 
ai uje i soe i ne» u > w , " " 1 « . " , u . d e h t d information » sera pro 
Larbaa, graao-crot t de la Légion chainement scumls k la s l inature du 
d'konaear, ejoi vient de mourir, président i l la République 

ers Valpa- ! ces d'approvisionnement ; 
2" Secret sur les chiffres, les ren-

avait embarqué de nombreux déments, les détails techniques, etc 
tion actuelle qu'une •»•• > conflit européen, non pas en ^ ^ ^ ^ canon) pasikagers Italiens et sud-américains ; p o u r a u s s ) c u r i e u x q u e c e ! a p u i s . 

? o r a t , o n D . t r r r ^ un p^vT^uT s T Î U " S - • Dan, leur retraite précipitée Z n ^ r o n l X ^ ^ Z r t U a ! i e n n V , - paraitre en un pays aussi libre 
lormatlon » sera pro- ^ . " . P ' *. ' " " . „ m rf»» é;»m»n?. />;;»mjinw« rf» intmn,,, j . . . ._ „_ , . . . . . mi» K Fiutt . t lr i i s ces secrets son 

libre 
que es Etats-Unis , ces secrets sont 

se sont égarés et plusieurs prison-1 A la fin de la soirée on manquait bien gardés : rien n'en transpire 
nierj furent "ap'.urés à plusieursI encore de nouvelles k Rome sur 

directement intéressé * " éléments allemands de l'attaque q u l 

prêt S toutes éven 

kilomètres du lieu de l'action. 

L'activité aérienne a aussi ete ré
duite par »uite des conditions at-
mosphéi'tues Aucune action au-
dessus' des lignes ni sur la mer du 
Vord. . . signaler seulement troit 
reconnaissances ru-dessus de 
l'Ouest de la : tee, les deux autres 
par des avions français au-dessus 
du Sud de l'.'llemagne. 

les communiqués 

'ircoristances de l'lnc*ndle (Lire la suite page 2 ) . 

itkieîs 
Communiqué da 21 janvier 

an matin 

Bien à signaler. 

Communiqué dn 21 janvier 

Dans la sone des armées. — Un cantonnement dans une g»ange. 
Journée calme sur 

semble du front. 
l'en-

Le roi C.errge VI. visitant nn dépôt militaire, serre la main de 
ir.iu Anne Bowes- Ljnn cousin- de la Reine, qui parmi la foa'e 

était venue le saluer. 

P K' -rone-lIldfiTation I42S77) 
Apres la bataille de Suomosalmi. des cheminées de brique» se 

dressent dans la neige, seuls vest iges des maisons de bois 
incendiées . 

Helsinki. 21 Janvier. — Voici ie déments ont fait deux morts ' e t 
communiqué finlandais Jusqu'au 21 vingt-deux blessésCertains aviateurs 
Janvier k midi: ; faits prisonniers ont déclaré être 

Sur terre. — Dans l'isthme de Ca- partis des bases russes en Estonie 
relie, activ.té plus grands, surtout; L'avlat'on nnlsodatae a fait de ia 
des deux artil cr.es Deux attaques reconnaissance et de la défense e t 
ennemies ont eu lieu sur la rivière bombardé arec succès plusieurs ba-
Taipale. après une forte préparât on ses aériennes soviétiques. 
d'artil'erie Notre artillerie a enrayé Les Piniandsis ont abattu un bal-
une de ces attaques: l'autre a été on oaptlf et -nse avions de beat-
repoussée psr une contre-attaque ; bardement Les trMs appareils rou . 
Les pertes ennemies sont élevé-s ges déclarés probablement abattus 

Au nord-est du l i e Ladcga, les hier ont été découverts. 
Finlandais ont amélioré leurs posi
t o n s en enlevant aux Rouges plu- S a n g l a n t s COHlbatS 
sieurs points d'appui . . „ . . 

Dans les airs. - Plusieurs cen- ( le p a t r o u i l l e s d a n s l e « tOTétS 
tatnes d'avions ennemis ont bom-i _ „ * _ . . _ j . C _ l l _ 

bardé i intérieur autour de Sali» 
Au sud et au sud-^uest. n o t i m - Stockholm. 21 Janvier. — On a»-

rr.ent les villes de Port. Raums. Ma- prend de Finlande que de aasurlssats 
rlehamm. Asland. Abo. Ekkcnaos j combats ont eu lieu sur le front an 
Kotka et sa vallée. Lahti Lappenn- ; Salla dans les forêts autour de Mar
rer, ta. Tampeee et la va'lèe du BTytn-. ttajsvervl Les oorrespomiaats ruéd-sts 
mené: su no-d: Ivalo et Nurtries. i f>nt r m?-quer que 1» front de Salta 
ainsi qu"uh hopitsl msrqué nette- n'a rien de commun av«e les condi
ment d'un* croix rouge. Ces b-mbar- j tlona ordinaires d'un front. Q s'agit 

cr.es

